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SESSION RÉGULIÈRE À QUEBEC
D’ICI DÉCEMBRE

La France éternelle
La semaine dernière à Alg’ers, la ville entière était pavoisce. 

Le tricolore flottait gaiement au vent du large sur les hauteurs, 
le canon tonnait. L’empire français tout entier était en liss’e. Il 
célébrait la reprise par ses troupes d’un autre département fran­
çais la Corse, le deuxième à être libéré. L’e premier fut lAlgérie.

Cette victoire, prélude de la libération de la France conti­
nentale à fait battre de joie tous les coVurs français quels que 
soient leur parti ou leurs allégeance. L’aube de la liberté se lève 
de nouveau sur la Franc'e.

De France, rien ne nous est parvenu de ce que les français 
ont éprouvé à l’annonce de cette victoire.

Ce dut êtite une immcnce joie et surtout une immence espé­
rance.

La Corse située à 68 milles de l’Italie, l’est à 100 milles à 
peine des côtes de France.

Les emmurés de là-bas savent maintenant qu’à 100 milles 
d'eux se trouvent des libres soldats français armés et déterminés. 
Cette proximité intensifiera sûrement leur volonté de résistance. 
Déjà ils doivent songer à la reconstruction ide la France, à ce 
qu’ils la feront après la Victoire. Car ce sont deux qui feront la 
France d’après guerre. Ce sont eux qui décideront de sa forme 
de gouvernement et de stes institutions.

N'enlevons pas leur grand mérite aux soldats français qui 
combattent en ce moment pour la France hors’de scs frontières. 
Eux vont la libértr, mais une fois libre, la parole sera au peuple 
français, aux hommes et aux femmes de France qui souffrent si­
lencieusement sous la botte allemande, depuis 3 ans.

Durant ces trois années i,ls ont réfléchi parce qu’ils ont souf­
fert. Ils ont jugé à leur valeur leur ancien gouvernement et ses 
institutions. Les dirigeants de la France d’après guerre pourront 
proposer aux français telle ou telle forme de gouvernement, telle 
ou t’elle politique. Ils pourront proposer mais pas imposer.

C’est pourquoi les discussions entre les français en dehors de 
In France semblent futiles. A quoi bon discuter de la IVe répu­
blique, de l’avenir des idées de gauche ou de droite?

Comme l’écrivait en novembre 1942, Antoine de SainteExpéry 
dans sa “Lettre ouverte” aux français, parlant des français de 
l'étranger: “Nous ne représentons pas la France. Nous ne pouvons 
que la servir. Nous n’aurons droit, quoique nous fassion à aucune 
reconnaissance”.

Et parlant des quarante millions de français restés en France, 
“Ils résoudront mieux que nous les problèmes français. Ils dis­
poseront de tous les droits. Rien de notre verbiage en matière de 
sociolozie, de politique... ne pèsera contre leur pensée.”

La parole est au peuple français.
Anne BEAUDRY-GOURD.

Vingt-deux centres d'initiation 
artisanale et écoles d'arts et 
métiers ouverts en deux ans

Dans une causerie prononcée 
à l’issue du déjeuner hebdoma­
daire du Club Kiwanis St-Lau- 
rent, à l’hôtel Ritz Carlton, hier 
midi, M. Gabriel Rousseau, di­
recteur général des écoles d’arts 
et métiers de la province de 
Québec, a déclaré tout en souli­
gnant le rôle important que 
jouent et sont appelées à jouer 
ces institutions, que l’hon. Hec­
tor Perrier, secrétaire de la pro­
vince, “réalisant qu’après la vic­
toire de nos armes, il fallait ga­
gner et maintenir la paix, a au­
torisé depuis deux ans l’ouver­
ture de vingt-deux écoles d’arts 
et métier et centres d’initiaion 
arisanale”.

“La disribution des écoles 
d’arts et métiers, à travers la 
province, d’ajouter M. Rousseau, 
qui permet, pendant la guerre, 
l’exode vers les grandes vrlles 
d’une bonne partie de notre po­
pulation rurale, nous permettra, 
lorsque nous reprendrons nos 
programmes de temps de paix, 
d’initier les jeunes gens aux arts 
et métiers qu’ils seroit appelés 
à exercer dans les industries de 
leurs régions. Cette distribution 
favorisera également la réhabi- 
lisation des membres de nos for­
ces armées, et celle non moins 
complexe, des ouvriers de nos 
usines de guerre.

“Les programmes de nos éco­
les couvrent actuellement toutes 
les classes au-dessus de la 7e 
année. Aux centres d’initiation 
artisanale, nous recevons les 
jeunes gens qui ont terminé le 
cours élémentaire de la 7e an­
née. Pendant deux ans, soit la 
8e et la 9e année, les élèves de 
ces centres reçoivent une for­
mation générale et technique, 
tout en employant environ la 
moitié de leur temps à des tra­
vaux d’atelier. Aux écoles d’arts 
et métiers, nous recevons ceux 
qui ont terminé la neuvième an­
née du cours complémentaire, ou 
encore, la 9e année des centres 
d’initiation artisanale. Le cours 
est de trois ans. Les diplôômes 
de 12e année, de nos écoles peu­
vent facilement être admis ad­
mis aux années supérieures des 
Ecoles techniques ou des écoles 
spécialisées. Mentionnons ici, 
qu’à date, près de 150,000 élè­
ves ont fréquenté les écoles 
d’arts et métiers.

“Le matériel de nos écoles est, 
en général, assez bien et mêême 
quelquefois très bien. Le bud­
get annuel des écoles d’arts et 
métiers, qui était d’environ $60,- 
000 il y a dix ans, est passé à 
près de $500,000 cette année. Le 
gouvernement de la province a 
été généreux à notre égard et

Changement de mode adminis­
tratif à Montréal et institutions 
d’un crédit urbain prévus. — 

Abolition prochaine de la taxe 
de vente.

Il y aura encore au moins une 
session provinciale avant la te­
nue d’élections générales, ses­
sion qui s’ouvrira tout vraisem­
blablement vers la fin de no­
vembre prochain ou tout au dé­
but de décembre et qui serait 
marquée par plusieurs projets 
de loi de la plus haute impor­
tance. Les députés de l’île de 
Montréal, qui rencontraient, hier 
après-midi, pour la troisième 
fois depuis quelque temps l’hon. 
Adélard Godbout, premier mi­
nis, auraient reçu de celui-ci 
l’assurance d’une telle session, 
au cours de leur conférence qui 
dura plus de deux heures. Les 
députés en question, ayant féli­
cité leur chef de la décision pri­
se par son gouvernement de na­
tionaliser la Montreal Light 
and Power, décision annoncée 
vendredi soir dernier, ont éga­
lement reçu l’assurance que le 
projet de loi nécessaire à cette 
fin sera soumis à l’approbation 
des Chambres dès cette prochai­
ne session.

Les députés de Montréal ont 
discuté surtout, avons-nous ap­
pris, de problèmes concernant 
la métropole. Partisans d’un 
nouveau mode d’administration 
ils auraient obtenu la promesse 
que le gouvernement se rendra 
sous peu à leur désir et institue­
ra le système dit d’arrondisse­
ments qu’ils préconisent depuis 
longtemps.

Institution prochaine d’un 
crédit urbain?

Un projet de loi relatif au cré­
dit urbain sera probablement 
présenté aussi dès la prochaine 
session, autre projet que les dé­
putés de Montréal ont toujours 
approuvé. Conformément à ce 
qu’un ministre, l’hon. Léon Cas- 
grain, procureur général, laissait 
lui-même entendre dimanche 
dernier à une assemblée tenue 
dans son comté, le gouverne­
ment abolirait sa taxe de vente 
provinciale dès la prochaine ses­
sion, ou là modifierait au moins 
de façon à y soustraire les me­
nus objets et autres d’usage 
courant.

Les députés de Montréa lanti- 
cipent, enfin, la disparition pro­
chaine de la taxe d’eau sur les 
les automobiles en même temps 
que facilité serait fournie aux 
municipalités en général de ré-

nous l’en remercions. Nous 
avons pu, avec ces crédits nous 
procurer un équipement dont 
nous sommes fiers.”

“La petite industrie réussira 
chez nous, dit encore M. Gabriel 
Rousseau, à la condition qu’elle 
possède trois qualités essentiel­
les.

duire certaines de leurs taxes 
actuelles.

Elections générales au 
printemps?

En ce qui a trait à la nationa­
lisation de la Montreal Light, 
Heat and Power, l’hon. M. God­
bout aurait soumis aux députés 
de Montréal que si son gouver­
nement ya recours, c’est qu’il en 
coûterait ainsi moins chèr é la 
province pour apporter une so­
lution équitable au problème de 
l’électricité dans Québec que de

construire une hydro, chose par 
ailleurs impossible tant que du­
rera la guerre à cause de la pri­
orité de divers matériaux qu’on 
ne pourrait se procurer à cette 
fin, et en second lieu, que les 
faits révélés à la suite de l’en­
quête de la Régie des services 
publics sur l’assiette financière 
de la compagnie en cause justi­
fieraient les autorités provincia­
les de mettre ce projet à exécu­
tion.

Principaux faits de la semaine
Lundi 11 octobre 1943. — Moscou annonce ce soir que l’Ar­

mée rouge s’est emparé d’une hauteur stratégique et d’un village 
important sur la rive occidentale du Dniéper et qu’elle continue de 
foncer de l’avant, en marchant sur les cadavres de plus de 2,000 
Allemands, pour pagner la seconde ronde de ce que l’on appelle 
la bataille des têtes de pont.

— Les quartiers généraux alliés ont annoncé ce soir que la 5e 
armée alliée, repoussant lentement devant elle sept divisions alle­
mandes, en Italie, exerce une pression de plus en plus forte sur le 
front ennemi, lequel s’étend sur une longueur de 44 milles, en 
longeant le Volturno et la Calore. Quant à la 8e armée britannique 
elle a avancé de un à quatre milles le long de la côte de l’Adria­
tique.

—eLe général Tchiang Kai-Shek a prêté le serment de pré­
sident de Chine à l’occasion du 32e anniversaire de la fondation de 
la république. Il a déclaré, dans un discours, que la politique de la 
Chine est de vainvre l’agresseur et de coopérer avec les nations 
unies.

Mardi 12 octobre 1943. — L’armée soviétique s’est emparée 
aujourd’hui de la banlieue est de Gomel et annihilé plus de 3,000 
soldats allemands, nettoyant complètement la rive gauche de la 
rivière Sozh et affermissant encore son emprise sur la rive sep­
tentrionale du Dniéper, en Ukraine, selon un communiqué de 
Moscou.

— Par air, par terre et par mer, les alliés ont graduellement 
opéré une attaque de grande envergure contre les Balkans, à tel 
point que cette campagne suit de près en importance celle de 
l’Italie.

— Les troupes britanniques et américaines, commandées par 
le général Clark ont capturé Pontelandolfo et menacent les posi­
tions des armées allemandes le long de la rive nord de la rivière 
Volturno.

Mercredi 13 octobre 1943. — De source bien informée, on 
apprend ce soir que l’Allemagne a l’intention de maintenir ses 
relations diplomatiques coutumières avec le Portugal, en dépit du 
fait que l’Angleterre ait obtenu l’usage des bases aux Açores et 
qu’elle continue d’acheter du minérai d’étain, du tungstène, des 
sardines, et du liège portugais.

—Le lieutenant-général Mark W. Clark, commandant de la 
Sème armée américaine en Italie, a fait la revue des forces alliées 
dans le secteur de la rivière Volturno, aujourd’hui et a donné à 
entendre que les Alliés déclancheront bientôt une offensive dans 
ce secteur, mande ce soir un correspondant de la B.B.C. En con­
templant une vallée tranquille qui s’étendait à ses pieds, à travers 
laquelle coulait la Volturno, le général Clark a résumé la situa­
tion par ces mots: “Il n’est pas d’endroit au monde plus tranquille 
qu’un champ de bataille avant la bataille."

—'Les forces soviétiques opt élargi leur emprise sur la rive 
gauche du Dniéper au cours de vifs engagements, aujourd’hui, 
après avoir repoussé des contre-attaques allemandes. La radio 
de Berlin mande, de son côté, que l’armée rouge a déclanché une 
nouvelle offensive au nord de Kiev.

Jeudi 14 octobre 1943. — L’armée rouge a enfoncé les défen­
ses allemandes dans trois secteurs importants, le long du front 
soviétique aujourd'hui. Elle a d’abord pénétré jusqu’au centre de 
Mélitopol et jusqu’à 5 milles de Zaporozhe, dans le sud de l’U­
kraine, et n’est plus qu’à un mille et demi dé Kiev, sur le Dniéper. 
Quant a la ville de Gomel, Moscou annonce ce soir que les trou­
pes soviétiques opèrent “dans les environs immédiats” de la ville.

— La nouvelle de la déclaration de guerre de l’Italie à l’Alle­
magne n’a provoqué ici aujourd’hui qu’une brève déclaration du 
premier ministre, l’hon. Mackenzie King, qui a dit que le gouver­
nement canadien approuvait dans leur ensemble les conditions que 
les Alliés ont posées à l’Italie avant de l’accepter comme co-belli­
gérante.

—'Les troupes alliées ont taillé une brèche de neuf milles 
dans les lignes de défense nazies, en Italie centrale, menaçant ain­
si de prendre de flanc la ligne de la rivière Volturno, où les Al­
lemands massent des renforts. Des milliers d’obus ont silloné ce 
secteur toute la journée, en prélude à une grande bataille.
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Jparlent
Nos morts nous parlent . . . Non pas 
seulement ceux de cette guerre et ceux 
de l’autre, mais aussi les hommes et les 
femmes qui reposent dans le sol que leur 
labeur a rendu fertile, mais les hommes 
et les femmes qui ont ouvert la forêt, 
mais les hommes et les femmes, obscurs 
ou glorieux, qui ont écrit patiemment 
chaque page de notre histoire et nous 
ont légué en s'en allant un héritage de 
droits et de devoirs.

Ils nous disent: "Vous avez contracté 
envers vos morts une dette que vous 
devez payer aux vivants. Ce sont les 
vivants qui comptent. Ce sont les 
vivants qui bâtissent. Ce sont les vivants 
qui ont besoin qu'on les aide. Pensez 
à nous, mais travaillez pour eux. Rendez 
leur avenir digne de notre passé 1”

Voilà ce que disent nos morts. La dette 
immense que nous avons contractée 
envers eux, nous pouvons la payer à nos 
enfants, à ceux qui nous aiment, en leur 
assurant dès aujourd'hui un avenir 
exempt de soucis. Les Obligations de 
la Victoire sont la meilleure garantie de 
bonheur sous le soleil. Il n'y a pas de 
placement plus sûr. Engageons-y toute 
notre épargne et servons la patrie en 
nous servant nous-mêmes.

îcfoiBIHATONTu

Vous aurez bientôt l’avantage d’acheter des

Obligations d. i. Victoire
«9P-WFL9 LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

NOTES SOCIALES

Mesdames David Gourd et 
Edmond Carrière ainsi que Mlle 
Yolande Gourd sont présente­
ment en voyage dans la mé­
tropole.

* * *
Mesdames Alexandre Saint- 

Onge et Alfred Roy ainsi qua 
Mlles Isabelle Saint-Onge et Lu- 
cete Roy sont de retour d’un 
voyage à Montréal.

* * ^
M. Philias Cassette a passé 

quelques semaines à Trois-Ri­
vières et à Saint-Maurice de 
Champlain, où il a rendu visite 
à des parents et des amis.

* * ü:

M. Roger Montambault est de 
retour à son école d’aviation 
après un congé de quelques 
jours passé à la demeure de 
ses parents M. et Mme Emile 
Montambault.

* # *
MM. Florent Dumont et Oza- 

nam Lalonde, du camp d’avia­
tion de Toronto ont passé la 
fin de semaine dans leur fa­
mille.

* * *
M. Lomer Arcand, de l’armée 

canadienne a aussi rendu visite 
à ses parents M. et Mme Raoul 
Arcand.

* * *
M. le docteur Florent Bacon 

est de retour d’un voyage d’af­
faires à Québec.

$ $ $
Mlle Denise Montambault, de 

Duparquet a passé la fin de 
semaine à Amos à la demeure 
de ses parents M. et Mme J. E. 
Montambaidt.

* * *
M. Lionel Montpetit, cadet de 

l’air, de Saint-Hubert, était de 
passage en notre ville en fin de 
semaine.

* * *
Mlle Claire Bigué, infirmière 

de l’Hôpital Général d’Ottawa 
passe quelques jours à Amos 
l’invitée de ses parents M. le 
docteur et Madame André Bigué.

* * m
M. J. U. Dumont et Madame 

L. Leclerc se sont rendus à 
Acton Vale y visiter des parents.

AVIS
LOI DE LA PROTECTION DES EAUX 

NAVIGABLES

Chapitre HO, S.R.C., 1927
Lo ministère tlo« Mince odnne avta, par 

Ica présentes, qu'il a, en vertu de l’arti­
cle 7 de ladite loi, dApoeO au bureau du 
ministre des Travaux publics, ft Ottawa, 
et au bureau du régistratcur du district 
pour l'enregistrement des terre* dons le 
district d'Abltlbl, ft Amos, une descrip­
tion do l'emplacement et les plans d’un 
pont qu’il se propose do construire sur 
le détroit entre les lacs Chaanignolle et 
Prelssac, près de la ligne de division des 
cantons de Bouquets et La Pause, comté 
d'Abltlbl. | 11|

Et saches qu’aprte un mois, & compter 
do la date do la première Insertion de 
oet ats, le minWtère dee Mines en ver­
tu do l'article 2 de ladite loi, fera sa de­
mande au ministère des Travaux publics, 
à son bureau dans la ville d'Ottawa, 
pour l'approbation de l'emplacement et 
des plans susmentionnés.

Daté ft Québec, oe trente et unième 
Jour d'aodt 1941.

Le sous-mlntstre des Mines, 
A.-O. DUFRESNE.

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

1ère AVENUE 

AMOS, P. Q.
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CHRONIQUE DU
COLLEGE D’AMOS

RADIO COLLEGE 
Dimanche, le 10 octobre, les 

humanistes et quelques élèves 
de méthode se rendaient en la 
classe de belles-lettres vprs une 
heure et demie de l’après-midi, 
pour y écouter la première émis­
sion du théâtre de Radio-Col­
lège, A leur arrivée dans le local 
désigné, ils eurent l’agréable 
surprise d’entendre un nouvel 
instrument récepteur, don que 
Son Exc. Mgr Desmarais leur 
fait tout exprès pour leur per­
mettre de suivre le théâtre et 
les cours si substantiels qui leur 
arivent par voix des airs. Les 
doctes et spirituels commentai­
res de M. l’avocat Jean-Charles 
Bonenfant furent écoutées avec 
beaucoup d’attention. Ce pre­
mier acte du Cid fut, à ce qu’il 
paraît, fort prisé par ces ama­
teurs des lettres classiques. Les 
élèves désirent témoigner ici 
toute leur gratitude à Son Ex­
cellence. Us feront tout en leur 
possible pour profiter de cet 
excédent médium de formation 
qu’est la radio en l’occurrence.

PAROLES A DES ETUDIANTS

longues années passées à l’école, 
au collège, au couvent, aux étu­
des supérieures, n’étaient qu’un 
temps d’attente réservé au corps 
pour lui permettre d’acquérir la 
taille et la force masculine qui 
le rendra matériellement apte à 
tout emploi où le corps a plus 
de part que l’intelligence, que 
l’âme!

Le “bobo” étudiant, il est là! 
Tu as l’impression de ne rien 
faire et tu fais au hasard et sans 
esprit de suite tout ce que tu 
fais; comme un aveugle tu avan­
ces à pas incertains sur une 
route inconnue vers un but in­
déterminé.

Les manuels, les règlements, 
les maîtres ne sont rien, ne peu­
vent rien sans la volonté, l’acti­
vité éclairée de chaque étudiant. 
Il n’y a de formule vivante, 
que chacun, consciemment ac- 
dynamique, réalisatrice que celle 
cepte de vivre.

Tu seras toute ta vie durant, 
ce que tu auras été, étant jeune; 
ce que tu auras été, étudiant. 
Un chercheur, un convaincu, un 
réalisateur, un irréductible dans 
la voie du bien, ou bien un pa­
pillon, un inconstant, un lâcheur 
et comme tu le dis avec tant de 
réalisme dans ton langage, “un 
branleux”, un râté! Deux caté­

gories bien distinctes.
La deuxième, tu l’as en hor­

reur, je le sais; mais prends 
garde en ne choisissant pas éner­
giquement la première, de glis­
ser misérablement dans la se­
conde.

Guynemer disait héroïque­
ment; “Il y a une limite aux 
forces humaines qu’il faut tou­
jours dépasser.” Que l’effort 
d’aujourd’hui soit plus grand et 
mieu xordonné que celui d’hier!

Méfie-toi des “connaissances 
à fleur de peau" qui constitue 
tout le bagage intellectuel, voire 
même moral, de trop de bache­
liers ou de bachelières en toge. 
Seules les connaissances “qui 
son entrées dedans” ont une va­
leur réelle et une valeur sociale.

M. Louis Chatel disait: “Le 
but de l’éducation n’est pas de 
préparer les individus à gagner 
leur vie, (comme trop souvent 
l’on pense mais de les préparer 
à vivre.”

Or vivre c’est agir, c’est lut­
ter, c’est vibrer et faire vibrer 
les autres . . . c’est vairicre!

Je te laisse, cher étudiant, 
espérant te revenir un jour. Re­
tiens ce mot de Péguy: “J’ai tou­
jours tout pris au sérieux. Ça 
m’a mené loin!”

Henri ROY, ptre.

Semaine de
prévention

des incendies
De concert avec les autorités 

municipales, notre brigade de 
pompiers volontaires a organisé 
cette semaine, du 3 au 9, ce 
qu’on appelle la Semaine de 
prévention des incendies. Cette 
campagne d’éducation et de pro­
pagande pour la préservation de 
nos biens contre les ravages du 
feu, est largement appuyé par 
le Commissariat des incendies 
de la province de Québec, lequel 
a envoyé des délégués dans no­
tre région pour donner des con­
férences et des représentations 
cinématographiques sur ce sujet 
de brûlante actualité.

Dans notre ville, une soirée 
entière a été consacrée à la dif­
fusion d’une saine et opportune 
publicité en faveur de la pré­
vention des incendies. En effet, 
mardi soir, le 5 octobre, au 
moins 500 personnes se sont 
rendues à la salle paroissiale où 
eut lieu une séance de vues ani­
mées du plus haut intérêt ainsi 
qu’une conférence donnée par 
lelieutenant-colonel Emile Ca­
ron .propagandiste du Commis­
sariat des incendies de la pro­

vince de Québec.
Le lieutenant-colonel Caron 

était accompagné de M. Léo 
Camirand, du service de la ciné­
matographie de la province de 
Québec, lequel était chargé de 
projeter sur l’écran des films 
sonores propres à éveiller l’at­
tention des spectateurs sur l’im­
portance de prévenir les in­
cendies.

Le lieutenant-colonel Caron a 
traité des moyens à prendre 
pour assurer la sauvegarde de 
nos propriétés et de nos biens 
mobiliers contre les désastres du 
feu, et il a cité de nombreux 
exemples de conflagrations qui 
auraient pu être évitées si seu­
lement on avait eu l’élémentaire 
prudence d’éteindre avant de les 
jeter par terre, une simple allu­
mette ou un mégot de cigarette. 
Il cita également des statistiques 
propres à faire réfléchir les 
audieurs.

Présenté par le chef des pom­
piers volontanres, René Legault, 
le conférencier fut remercié par 
M. l’abbé Rosaire Lapointe.

Achetez des Certificats 
d’Epargne de Guerre

Un nombre incalculabde de 
vies manquées, par un culte in­
conscient du demi-savoir, du 
demi-vouloir, par la satisfaction 
lâche du vague, de l’à peu près, 
de l’inachevé, nous vaut aujour­
d’hui un monde en guerre.

En marge de ce bouleverse­
ment de tout un univers, à cau­
se même de ce cataclysme dont 
les lendemains sont plus redou­
tables encore que les canonnades 
d’uajourd’hui, il importe d’har- 
nacher nos inépuisables énergies 
de jeunes, et de préparer une 
offensive irrésistible en vue 
d’une réorganisation économi­
que, politique et sociale, deve­
nue nécessaire, en vue, selon le 
mot de Péguy, d’un retour en 
chrétienté.

Réjouissez-vous avec Ozanam, 
d’être né à une époque où il y 
a beaucoup à faire et beaucoup 
à souffrir. Ce qui nous intéresse, 
n’est-il pas vrai, c’est d’avoir 
des dificultés à surmonter.

La vie en nous déborde, on se 
sent éclater d’un vrai besoin de 
se prodiguer au dehors, de se 
dévouer à quelque cause noble 
et grande, de se sacrifier; on ne 
peut entendre certains mots sans 
frémir, comme s’ils étaient char­
gés d’électricité, et parmi ceux- 
ci, le divin mot d’idéal. L’Idéal 
toutefois n’est ni l’illusion ni la 
rêverie, ni l’irréalisable; c’est 
quelque chose de précis, c’est 
une conception claire de notre 
devoir, de notre devoir d’étu­
diant. Et quel est ce devoir? 
Existe-t-il tout d’abord, comme 
un fait nécessaire, impérieux, 
qu’il faut réaliser, en beauté, en 
perfection.

Combien de fois n’a-t-on pas 
demandé à un gars, à une gen­
tille demoiselle de quinze ans, 
dix-sept ans: “Que fais-tu toi?” 
Et d’un ton humilié: “Ah! bien 
moi, je ne fais rien, je vais à 
l’école!” “Je ne fais rien . . ”

Comme si ces longues années, 
les plus bellps années parce que 
les plus pures et les plus vibran­
tes de notre vie: comme si ces
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GARE AUX MALADIES 

CONTAGIEUSES
La diphtérie, la scarlatine, la 

coqueluche, la rougeole, la va­
riole, le rhumatisme articulaire 
aigu, la typhoïde et les para­
typhoïdes, ont fait l’objet d’une 
importante mise en garde de la 
part de l’épidémiologiste de la 
province, le docteur Adrien- 
Roger Foley.

“De môme que l’arbre tombe 
du côté où il penche, dit le 
docteur Foley, ainsi l’âge mûr et 
la vieillesse finissent selon un 
mode déterminé dans la jeu­
nesse. C’est pendant l’adoles­
cence que se décident trop sou­
vent la cause et l’heure de notre 
mort. Jeunes gens, voulez-vous 
vivre vieux? Prenez, dès main­
tenant, les habitudes essentielles 
à la bonne santé et surtout met­
tez-vous à l’abri des maladies 
contagieuses. L’atteinte de ces 
maladies n’est pas toujours mor­
telle, heureusement, mais elle 
laisse trop souvent dans l’orga­
nisme des lésions permanentes 
dont l’influence sur la durée de 
la vie et sur l’état ultérieur de 
la santé sont d’une importance 
primordiale.

“La plupart des maladies con­
tagieuses graves ont comme ca­
ractéristiques commune qu’elles 
sont aptes à produire des sé­
quelles permanentes: ces sé­
quelles sont les cicatrices des 
organes. Un organe lésé ne se 
sépare pas, tout comme un 
membre coupé ne repousse pas: 
l’infirmité pour être moins visi­
ble n’en est pas moins réelle. 
aFisons ensemble une rapide 
revue des principales infections 
dont les complications ont une 
influence morbide sur la santé 
de l’homme, sans tenir compte 
de celles qui peuvent l’atteindre 
et aggraver le cours de la ma­
ladie, sans laisser de séquelles.

“Nommons d’abord la ménin­
gite sérébro-spinale, qui peut 
toucher les articulations et l’iris 
de l’oeil, la paralysie infantile 
qui occasionne diverses impo­
tences: ces deux maladies ne 
diminueront pas la longévité, 
mais elles font de la vie un mar­
tyr continuel, plaçant un être 
humain à la merci de la société 
pour subvenir aux premiers be­
soins de la vie.’’

Le docteur Foley traita en­
suite en détail des différentes 
maladies contagieuses mention­
nées au début.

RAPPORT DETAILLE 
DE L’EXPOSITION 

DE LA FERME
Organisée par le Cercle des 
Fermières, le 24 août 1943

Première — Mme Philippe 
Tremblay: 211 points. — 3e prix, 
Tricot pour bébé; 3e, Divers; 
3e, Fantaisie; 1er, Tapis croche­
té; 2e, Taies d’oreillers; 4e, ra- 
vall brins tirés; 2e, Couverture 
de laine; 2e, Catalogne; 2e, Robe 
refaite; 1er, Chemise; 4e. Con­
serves de vianle; 3e, Choux 
d’été; 1er, Choux de Siam; 3e, 
Céleri; 2e, Poirée; 2e, Con­
combres.

Deuxième — Mile Micheline 
Roy: 167 points. — 4e prix, Ta­
pis tressé; 4c*. Divers; 4e, Fan­
taisie; 5e, Taies d'oreillers; 5e, 
Travail brir.s tires; 4e, Catalo­
gne; 1er, Couverture effiloches; 
3e, Couvre-pieds piqué; 3e, Con­
serves de viande; 5e, Pain blanc; 
2e, Pain brun; 5e, Bouquet; 2e, 
Brioches; 5e, Oignons; 2e, Bon­
bons; 4e, Poirée.

Troisième — Mme Auguste 
Cloutier: 164 points. — 3e prix, 
Chandail pour dame; 3e, Divers; 
2e, Pièce murale; 1er, Breeches; 
2e, Robe refaite; 5e, Conserves 
de viandes; 1er, Pain blanc; 4e, 
Bouquet; 1er, Brioches; 1er, Oi­
gnons; 2e, Betteraves; 1er, Ca­
rottes; 1er, Conserves de fruts; 
1er, Poirée.

Quatrième — Mme Ephrem 
Roy: 121 points. — 5e prix, Ta­
pis tressé; 5e, Divers; 5e, Cata­
logne; 2e, Couvertures effilo­
ches; 2e, Couvre-pieds piqué; 
2e, Chemise; 1er, Pain brun; 4e, 
Brioches; 1er, Bonbons; 3e, Poi­
rée; 3e, Choux de Siam.

Cinquième — Mme Joseph 
Tremblay: 128 points. — 3e prix, 
Chaussettes; 3e, Fantaisie; 5e, 
Mitaines; 3e, Tapis crocheté; 3e, 
Travail brins tirés; 4e, Couvre- 
pieds piqué; 1er, Bouquet; 1er, 
Autres légumes; 4e, Choux d’été; 
4e, Céleri; 1er, Concombres.

Sixième — Mme Armand 
Provencher: 127 points. — 2e 
prix, Mitaines; 1er, Gants; 3e, 
Chandail; 3e, Taies d’oreillers; 
4e, Couverture de laine; 3e, Piè­
ce de tissage; 1er, Couvre-pieds 
piqué; 4e, Choux de Siam.

Septième — Mme Pierre 
Rioux: 114 points. — 5e prix, 
Tricot pour bébé; 5e, Divers; 
1er, Pièce murale; 4e, Taies 
d’oreillers; 1er, Couverture de 
laine; 1er, Robe refaite; 5e, Ha­
bit pour garçonnet.

Huitième — Mme Joseph La- 
plante: 109 points. — 2e prix, 
Tapis tressé; 2e, Chaussettes 
pour homme; 5e, Pièce tissage; 
5e, Robe refaite; 2e, Bouquet; 
2e, Panais; 3e, Betteraves; 8e, 
Carottes; 1er, Tomates; 1er, 
Céleri.

Neuvième — Mme Elie Raci- 
cot: 98 points. — 4e prix, Tricot 
pour bébé; 2e, Chandail pour 
dame; lèr, Chandail pour hom­
me; 3e, Pièce murale; 5e, Cou­
verture de laine; 2e, Pièce de 
tissage.

Dixième — Mme Jos. Jeanson: 
96 points. — 5e prix, Pièce mu­
rale; 5e, Fantaisie; 3e, Couver­
ture de laine; 3e, Catalogne; 4e, 
Robe refaite; 5e, Oignons; 8e, 
Betteraves; 5e, Choux d’été; 3e, 
Bonbons; 6e, Choux de Siam.

Onzième — Mme Alphonse 
Rioux: 94 points. — 1er prix, 
Chaussettes pour homme; 1er, 
Travail brins tirés; 1er, Pièce 
tissage; 1er, Betteraves; 5e, Ca­
rottes; 2e, Choux d’été; 5e, Cé­
leri; 8e, Choux de Siam.

Douzième — Mme Odias 
Cloutier: 68 points. — 1er prix, 
Tapis tressé; 3e, Mitaines; 1er, 
Catalogne; 5e, Couvre - pieds 
piqué.

Treizième — Mme Wilfrid 
Vadeboncoeur: 60 points. — 1er 
prix, Tricot pour bébé; 1er, Fan­
taisie; 4e, Oignons; 5e, Bette­
raves; 3e, Carottes; 2e, Conser­
ves de fruits.

Quatorzième — Mme G. 
Tremblay: 57 points. — 4e prix, 
Tapis crocheté; 4e, Fantaisie; 
1er, Conserves de viande; 2e, 
Pain blanc; 6e, Choux d’été; 2e, 
Choux de Siam.

Quinzième — Mme Jeffry 
Plourde: 56 points. — 1er prix, 
Habit pour garçonnet; 1er, Di­
vers; 2e, Breeches; 3e, Pain 
blanc.

Seizième — Mme Valère Bre­
ton: 53 points. — 2e prix, Tricot 
pour bébé; 1er, Chandail pour 
dame; 3e, Oignons; 4e, Carottes.

Dix-septième — Mme J. R. 
Lacroix: 48 points. — 4e prix, 
Chaussettes pour homme; 1er, 
Mitaines; 6e, Carottes; 2e, Cé­
leri.

Dix-huitième — Mme Albert 
Alarie: 48 points. — 4e prix, 
Chandail pour dame; 4e, Fan­
taisie; 2e, oCnserves de viande; 
3e, Bouquet; 4e, Betteraves.

Dix-neuvième — Mme Paul 
Blanchette: 43 points. — 4e prix, 
Pièce murale; 4e, Fantaisie; 3e, 
Brioches; 6e, Céleri; 5e, Poirée.

Vingtième — Mlle Gabrielle 
Carignan: 39 points. — 4e prix, 
Mitaines; 4e, Fantaisie; 5e, Ta­
pis crocheté; 6e, Oignons.

Vingt - et - unième — Mme 
Emilien Constantineau: 39 
points. — 1er prix, Taies d’oreil­
lers; 4e, Pain blanc; 7e, Oignons; 
7e, Betteraves; 7e, Carottes.

Vingt-deuxième — Mlle Gem­
ma Langlois: 38 points. — 3e 
prix, Tapis tressé; 3e, Fantaisie; 
5e, Chaussettes pour homme.

Vingt-troisième — Mme Chs 
Gagné: 33 points. — 2e prix, 
Tapis crocheté; 2e, Fantaisie; 6e, 
Betteraves.

Vingt-quatrième — Mme El- 
mire Gagné: 28 points. — 2e 
prix, Travail brins tirés; 2e, 
Fantaisie.

Vingt-cinquième — Mme Art. 
Constantineau: 24 points. — 2e 
prix, Oignons; 2e, Carottes; 5e, 
Choux de Siam.

Vingt-sixième — Mme Gérard 
Langlois: 20 points. — Prix, 
Divers; Fantaisie.

Vingt-septième — Mme W. 
Sirois: 10 points. — 1er prix, 
Choux d’été.

Vingt-huitième — Mme Ad. 
Grenier: 10 points. — Prix, 
Fantaisie.

“LA SANTE DES DENTS”
LE CANCER DE LA BOUCHE

talion. Il est bon de se faire 
examiner périodiquement la 
bouche par le dentiste, afin de 
prévenir le mal.

Le cancer n’est ni contagieux, 
ni héréditaire, quoique les mem­
bres de certaines familles soient 
sujets à ce mal. C’est une ma­
ladie individuelle et excessive­
ment dangereuse si elle est lais­
sée sans soin. Mais elle peut 
être prévenue ou guérie, si elle 
est découverte à temps, et soi­
gnée sans retard.

Ménagères !
Manquez-vous de sucre ?

Le cancer de la bouche, qui 
ne respecte rien ni personne, 
cause à lui seul plus de 4,000 
des 145,000 morts dues au can­
cer chaque année aux Etats- 
Unis.

Au nombre des causes du can­
cer de la bouche, on doit met­
tre les dents ébréchées dont les 
cavités ne sont pas obturées, 
et qui blessent les gencives, la 
langue ou les joues. Comme le 
cancer semble causé par l’irri­
tation des tissus, on considère 
dangereux les dentiers et les 
ponts mal ajustés. Plusieurs cas 
de cancer de la lèvre et de la 
bouche ont été attribués à l’ha­
bitude de chiquer du tabac, ou 
à l’usage excessif de la pipe, des 
cigares et des cigarettes.

Un cancer est une tumeur ma­
ligne, qui n’a aucune utilité, et 
qui se développe aux dépens du 
corps. Les cellules du cancer, 
qu’on appelle “anarchiques” 
croissent et se multiplient aux 
dépens des autres cellules nor­
males.

Tous les organes du corps hu­
main sont formés de différentes 
espèces de cellules. La vie d’une 
cellule normale est relativement 
courte. Quand une cellule meurt, 
il s’en forme une nouvelle au 
moyen d’une autre cellule qui 
se divise en deux, et dont cha­
que moitié devient une cellule 
complète. Ce processus de mort 
et de renouvellement ne cesse 
jamais. Aussi longtemps qu’il y 
a proportion entre les cellules 
mortes et les nouvelles, l’organe 
est normal. Mais dès qu’il se 
forme plus de cellules qu’il n’en 
est besoin, les esupplémentaires 
n’ont aucun rôle utile et ne sont 
que des parasites.

Quoique la science médicale 
n’ait pas encore découvert la 
ou les causes du cancer, plu­
sieurs savants croient que cer­
tains changements chimiques 
qui s’opèrent dans le corps sont 
la cause du cancer. La plupart 
des cancers de la bouche parais­
sent être causés par une irri­
tation entretenue, résultant de 
dents négligées et d’un manque 
d’hygiène.

Pour prévenir le cancer, il 
n’est pas suffisant de se brosser 
les dents. Il faut en plus garder 
la bouche libre de toutes irri-

Employez SUCRINE le PREFERE 
des substituts du sucre (500 fois plus 
sucré). Une bouteille de deux onces 
équivaut comme sucrant à 20 livres 
de sucre. LIQUIDE agréable au goût, 
sert pour tous les breuvages, genres de 
pâtisseries, etc. Avons à Québec la 
marchandise (gros et détail) pour li­
vraison immédiate. Satisfaction assu­
rée. Emballage soigné. Livraison rapide. 
Prix de détail (mode d’emploi, français 
et anglais inclus). MALLE PAYEE. 
(I bouteille $0.75; 6 bouteilles $4.25; 
12 bouteilles $8.00). Adressez vos com­
mandes avec bon, mandat, etc., à:

LES BONS PRODUITS ENJRG.
351 Charest Blvd.,

QUEBEC

Rhume
Mol de Gorge

Avalez une tablette de Paradol. 
Gargarisez-vous avec deux tablettes 
dissoutes dans l’eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir.

Vos maux et vos douleurs disparaî­
tront bientôt et vous pourrez éviter 
un rhume désamèablc.

Paradol soulage promptement les 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
dents, le rhumatisme et la sciatique. 
Il est agréable à prendre et ne laisse 
pas d’effets déprimants à sa suite.

Paradol ne désappointe pas.

■ Ai DR.CHASE la
Pour le soulagement de la douleur

“CORRESPONDANCE”

Pour trouver votre idéal?... Vous 
marier? vous distraire, faire des con­
naissances, etc., faites partie de notre 
club et abonnez-vous au Carnet Social, 
$1.00 par année. Ecrivez pour détails 
et listes des membres au CLUB NA­
TIONAL DE CORRESPONDANCE, 
Osier Postal, 1722, QUEBEC.
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Les livres et les revues
"AUJOURD’HUI”

Plus que jamais, nous avons 
besoin d’être renseignés, de je­
ter sur le monde un regard 
compréhensif. Si vous n’avez pas 
le temps de lire chaque mois dix 
revues et vingt journaux, vous 
n’avez qu’à vous abonner à AU­
JOURD’HUI qui accomplit cette

Avis important à 
ceux qui ont des

RHUMES
de CERVEAU
Si vous avez la tête prise, les yeux qui 
pleurent, le nez qui coule ou qui est

•uché au point que vous pouvez à 
peine respirer, mettez quelques gouttes 
de Vicks Va-tro-nol dans chaque 
narine, et jouissez du merveilleux sou- 
lagement qu’il apporte. Si le Va-tro-nol 
* ' ^ est si efficace, c’estMEDICAMENT

FINS parcequ’il fait trois 
choses importantes :

(1 ) il contracte les muqueuses gonflées,jiuqueusesgon
calme l’irritation, (3)aideàdébar- 

rasser les voies nasalesdesmucosi tés qui 
lesobstruent. C’est le moyen spécifique, 
éprouvé, de soulager les souffrances.

Si le rhume vous menace, employez 
du Va-tro-nol dès le 
moindre reniflement 
ou éternuement. Il 
aide à empêcher
bien des rhumes ______ - ____
de se déclarer. vATkO*NOL

Lmu&u/l 
Umidt dê

SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES*. REFROIDISSEMENTS 

FAITES EN USAGE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC

GRANDE SOIREE
A L’OCCASION

DE L’ARMISTICE

Le comité d’intendance des 
Chevaliers de Colomb d’Amos, 
ayant à sa tête M. Lucippe Hi- 
von, prépare pour le 11 novem­
bre, fête de lArmistice, un évé­
nement social qui fera sûrement 
époque dans les annales artisti­
ques de notre ville. On donnera 
en effet, à cette date, un grand 
concert auquel prendront part 
les meilleurs artistes de notre 
ville. eLs bénéfices de la soirée 
étaflt destinés à nos soldats, 
plusieurs militaires d’Amos et 
de Val d’Or y joueront un rôle 
de premier plan.

AVIS

CANADA
Province de Québec 
DUtrlrt d’Abltlbl 
No. 66S8

COUR SUPERIEURE 
Dr. A. Gustave Rhenult, mMecIn- 

chlrurRlon, de La Sarre, district 
d’Abltlbl.

Demandeur
vs.

Exima Lapointe, de La Sarre au­
trefois. maintenant de lieux In­
connus,

Défendeur

11 est ordonné nu défendeur de com­
paraître dans le mois.
AMOS, 2 octobre. 1943.

(Signé) M. TESSIER,
Le Député-protonotnlro.

QUI VEUT UN GARÇON ? 
On demande des parents adop­
tifs de bonne éducation, sobres, 
religieux, charitables, pas trop 
pauvres, pas trop riches, mais 
fortement recommandés, pour 
élever chrétiennement et con­
venablement 460 garçons de 
zéro à six ans, totalement dé­
laissés.

LA CRECHE,
680, Chemin Ste-Foy, Québec.

Comme première démarche, 
demandez le “Questionnaire des 
parents adoptifs” et consultez 
votre Curé.

besogne pour vous et vous ap­
porte régulièrement le dessus du 
panier. C’est une aubaine. Voici 
le mois d’octobre:

Le paradoxe français — “Car­
nets Viatoriens”; La question de 
race dans l’Amérique hispani­
que — “Revue de l’Université

d’Ottawa”; Clarence Gagnon — 
“L’Action Universitaire”; Geor­
ges Duhamel — “Bulletin des 
Etudes françaises”; Un 14 juillet 
en Savoie — “Pour la Victoire”; 
Le premier monastère des Car­
mélites — “Le Mois de Jovette”; 
Le 26 juillet à Tadoussac — 
"L’Oeil”; Le sou de saint Fran­
çois — “Amérique française”; 
La combustion des explosifs — 
“Conférence”; Gastronomie mo­

derne — "Ovale C-I-L”; La pro 
tection des forêts — “L’Actua­
lité économique”; Les nouvelles 
s’il vous plait — “La Revue Mo­
derne”; Courants commerciaux 
— “Bulletin de la Chambre de 
Commerce”; Les témoins se ré­
organisent — “Relations”.

Aujourd’hui, 1961 est, rue Ra­
chel, Montréal, Canada.

f

“Aujourd’hui” se vend dans 
les kiosques au prix de $0.25. 
L’abonnement est de $2.50 par 
année. S’adresser au Editions

"N.

Le Ministre des Finances du Dominion du fjnad» 
met en souscription publique

LE CINQ VIÈ ME

EMPRUNT DELA VICTOIRE
*1.200.000.000

Daté du 1er novembre 1943 et portant intérêt à compter de ce jour, 
et réparti en deux tranches, au choix de l’acheteur, ainsi qu’il suit:

A 15 ans et 2 mois

Obligations 3% échéant 
le 1er janvier 1050

À 3 ans et 6 mois

Obligations VA% échéant 
le 1er mai 1047

Rachetables à partir de 1956 
L’intérêt payable les 1er janvier et 1er juillet 

Coupures des titres au porteur:
$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $25,000

Non rachetables avant l’échéance 
L’intérêt payable les 1er mai et 1er novembre 

Coupures des titres au porteur:
$1,000, $5,000, $25,000, $100,000

Prix «Ternissions 100% Prix «l9émission: 100%
Le principal et l’intérêt sont payables en monnaie légale du Canada; le principal A toute agence de la Banque 

du Canada, et l’intérêt semestriellement, sans frais, A toute succursale au Canada d’une banque A 
charte, excepté dans le cas des obligations 3%, dont l’intérêt des premiers huit mois sera

payable le 1er juillet 1944.

Les titres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au prin­
cipal et A l’intérêt, tel qu’établi dans le prospectus, par l’entremise 

de toute agence de la Banque du Canada.

Souscriptions acquittées en entier—Les souscriptions à l’une quelconifue ou aux deux tranches de l’emprunt 
pourront être acquittées en entier tant que les registres seront ouverts, au prix d’émission dans chaque cas sans 

l’intérêt couru. La livraison des titres au porteur, à coupons, se fera sans retard.

Souscriptions à temperament—Les souscriptions pourront aussi être acquittées à tempérament, plus l’intérêt 
couru, ainsi qu’il suit—10% au moment de la souscription; 18% le 1er décembre 1943; 18% le 3 janvier 1944; 

* 18% le 1er février 1944; 18% le 1er mars 1944;
18.64% sur les obligations 3% ou 18.37% sur les obligations 1%% le 1er avril 1944.

Le dernier paiement du 1er avril 1944 parachève le paiement du principal plus .64 de 1 % dans le cas des titres 
3 %, et .37 de 1 % dans le cas des titres 1 % %, représentant l’intérêt couru à chaque date respective des versements.

Oflre de conversion—Lee, détenteurs d’obligations 5% du Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1943 et 
d obligations 4% du Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1945 (cette dernière émission appelée au rem­
boursement à 100% le 15 octobre 1943), qui n’ont pas encaissé le principal de leurs titres peuvent, tant que les 
registres de l’emprunt resteront ouverts, présenter ces titres au lieu de comptant, en acquittement de souscrip­
tions à l’une quelconque ou aux deux tranches du présent emprunt, d’un nominal égal ou plus élevé, au prix 
d’émission dans chaque cas. La valeur de rachat des obligations 5% et/ou des obligations 4% s’établiera à 

100.125% de la valeur nominale et la soultc d’échange sera versée en espèces.

Le Ministre des Finances se réserve le droit d’accepter ou de répartir, en tout ou en partie, les souscriptions en espèces 
A l’une quelconque ou aux deux tranches de l’emprunt, dès que le total des souscriptions dépassera $1,200,000,000.

Le produit en cs|»èccs de l’émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre.

Les souscriptions pourront s'effectuer par l'entremise de tout solliciteur attitré, du Comité national 
des Finances de Guerre ou «le tout représentant de ce Comité, de toute succurralc au C-anada 

d’une banque A charte, ou de toute banque d’épargne, société de fiducie ou de prêt 
autorisées, qui tiendront A la disponibilité du public des formules de souscrip­

tion et «les exemplaires du prospt-etus officiel exposant les détails
de l’emprunt.

Les registres de l’emprunt, ouverts le 18 «»et«>hrc 1943, se 
clôtureront le ou vers le 6 novembre 1943, avec ou suns 

préavis, A la discrétion du Ministre des Finances.

Ministère des Finances,
Ottatca le 14 octobre 1943.

■ J-1
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LA VIE AGRICOLE
La Caisse Populaire

de Clericy

Nous allions dernièrement fai­
re une visite au bureau de la 
Caisse Populaire du Cléricy et 
nous avons le plaisir de vous 
raconter ici en personnifiant cet 
organisme, ce que nous y avons 
trouvé. Nous laissons la parole à 
“Mlle La Caisse Populaire de 
Cléricy'’:

“Monsieur si je suis comme 
le disait le mois dernier “La Re­
vue Desjardins" une jeune cais­
se, je n’en suis pas moins, et 
je suis fière de le dire une petite 
fille bien constituée et passable­
ment forte . . . jugez-en vous- 
même.

“Je célébrais lundi dernier 
mon premier anniversaire de 
naissance. En effet c’est le 4 
octobre 1943 que Monsieur Sa­
muel Audette, représentant de la 
Fédération des Caisses Populai­
res Desjardins, me faisait offi­
ciellement franchir le seuil des 
affaires et devenait aussi je di­
rais son parrain.

“Or dans le monde on juge 
une personne de par cette partie 
du corps que l’on appelle la tête, 
parce que c'est qui renferme 
toutes les facultés nécessaires à 
la direction de la personne elle- 
même, pour elle c’est la partie 
principale, et moi c’est le capital 
social payé, et Dieu merci le 
mien est actuellement de 
$1159.82.

“Cependant à cela il faut 
ajouter le corps est une partie 
importante de l’être humain. A 
regarder la taille de certaines 
gensgens on dira communément 
à cause de son développement 
physique: “C’est un homme bien 
bâti, il doit être capable de faire 
quelque chose de bien” ... En ce 
qui ne concerne, je dirais que 
moi l’épargne des sociétaires est 
en quelque sorte mon corps 
principal, c'est toi qui sert à 
toutes mes opérations et là en­
core je ne suis pas à dédaigner 
vous savez car je suis gonflé 
à $9030.22.

“Ce n’est pas tout, chez nous

Canadiens, et c’est peut-être un 
tort on signale à un ami, le peu 
de crainte que nous avons de 
nos adversaires, de nos ennemis, 
en lui faisant voir et de ses 
“biceps" et de son poignet le 
développement. En ce qui me 
concerne les staus ont aussi pré­
vus à la défense de mes inté­
rêts et j’appellerais mon bras 
droit mon premier moyen de 
combattre mes adversaires et ce 
serait la Taxe d’entrée versée 
au fond de réserve, mais afin 
de faire mieux comprendre no­
tre résolution c’est le point que 
l’on montre et pour moi c’est 
le fond de réserve proprement 
dit basé sur 20% des bénéfices 
nets, or dans mon cas le mon­
tant de taxe versé au fonds de 
réserve s’élève à $18.30 et à 
celaà il faut ajouter le poing 
$11.13 donc u ntotal de $29,43. 
Il arive parfois qu’il nous faut 
se servir de nos deux bras et 
bien j’ai à ma gauche un fond 
de prévoyance de $5.56 et au 
bout $3.74 de surplus. Ce n’est 
pas terrible mais peut-on de­
mander à un enfant d’un an 
d'avoir les poings de Samson de 
l’Histoire Sainte.

Campagne pour engager les fermiers à
prendre du travail pendant la morte-saison

M. Arthur MacNamara, direc­
teur du Service Sélectif Ratio­
nal, a annoncé aujourd’hui une 
campagne pour engager les tra­
vailleurs agricoles à prendre de 
l’emploi dans des industries es­
sentielles au cours de la morte- 
saison de la ferme. La campagne 
sera entreprise par le ministère 
du Travail ,avec la coopération 
des ministères provinciaux de 
l'Agriculture.

“Dans une large mesure,” a 
dit M. MacNamara, “la coupe 
du bois de chauffage et les au­
tres opérations forestières, 
s’étaient toujours faites avec 
l’aide des agriculteurs au cours 
de l’automne et des mois d’hi­
ver. De même, dans certaines 
parties du pays, l’exploitation 
des mines de charbon et de mé­
taux vils, et les conserveries de 
poisson, ont fortement compté 
sur le fermier au cours de sa 
morte-saison. A cause de la 
guerre un grand nombre de tra­
vailleurs qui étaient auparavant 
disponibles pour ces industries 
saisonnières — facteur normal

dans l’emploiement de la main- 
d’oeuvre au Canada — sont vir­
tuellement disparue. Beaucoup 
d’entre eux se sont enrôlés, tan­
dis que d’autres ont un emploi 
régulier dans une industrie es­
sentielle. En conséquence, il 
nous faut compter encore da­
vantage sur les services de tra­
vailleurs agricoles lorsqu’ils ne 
sont pas requis chez eux. Par 
ailleurs, par suite de la pénurie 
de main-d’oeuvre, d’autres in­
dustries veulent, maintenant se 
procurer des gens de la ferme: 
ainsi l’entretien des chemins de 
fer et les conserveries deman­
dent maintenant les services des 
fermiers au cours de l’automne 
et de l’hiver.”

M. MacNamara a ajouté qu’il 
est maintenant impossible d’es-

“Et me voilà à demi-construi- 
te, je vous ai fait voir ma tête, 
mon corps, mes bras et mes 
poings. Je dois maintenant com­
me tout être, avoir l’avantage 
de marcher dans la vie commu­
ne. Il me faut des jambes et 
des pieds. Encore là je n’ai pas à 
me plaindre. Généralement, 
l’homme compte sur sa jambe 
droite, c’est pour lui la prin­
cipale, en ce qui me concerne, 
c’est la Gérante qui remplie 
cette fonction, on dit que c’est 
elle qui contribue au succès de 
mes affaires cependant sur une 
seule jambe on peut dificile- 
ment marcher, pour moi la 
jambe gauche c’est mon conseil 
d’admiinstration, pas besoin de 
vous dire que j’ai là des hom­
mes qui s’occupent de leur fil­
lette.

timer au juste le nombre de fer­
miers que l’industrie voudra em­
baucher, mais que le chiffre, 
pour tout le Canada, dépassera 
probablement 150,000.

Le ministère du Travail si­
gnale que les travailleurs agri­
coles qui ont obtenu un ajour­
nement de service militaire en 
raison de leur occupation béné­
ficieront d’un prolongement s’ils 
acceptent un emploi essentiel 
approuvé au cours de la morte- 
saison.

“L’on ne songe pas à entraver 
la production agricole,” a expli­
qué M. MacNaNmara. “Nous ne 
voulons pas prendre des hommes 
dont on a besoin sur la terre 
pour le travail d’automne, ni 
enlever à la ferme ceux dont on 
a besoin pour du travail à l’an­
née. Néanmoins, il y a un bon 
nombre d’hommes dont la fer­
me pourra se passer au cours 
des quelques mois à venir.

PHOTCBEZ

CANADIAN
GENERAL ELECTRIC CO.,

“Et maintenant vous avez je 
n’en doute pas considéré un 
jour un homme qui dans la 
demi-obscurité cherchait à sui­
vre son chemin, vous l’avez exa­
miné et vous avez constaté qu’à 
l’aide de son pied droit il son­
dait le terrain pour y ensuite 
déposer la jambe, puis appuyer 
son corps et agir de la même 
façon avec l’un ou l’autre pied. 
Chez moi je trouve aussi ces 
deux pieds sondeurs qui exami­
nent le terrain sur lequel je 
m’engage, vous avez reconnus, 
Mon Comité de Crédit et mon 
Comité de Surveillance. Je puis 
me permettre une constatation 
bien légitime, c'est que tous les 
due’* sont très sensibles et très 
prévoyants, ils comprennent l’un 
et l’autre la responsabilité de 
leur fonction et je n’en suis que 
plus solide.

“N’allez pas croire, monsieur, 
que malgré ma constitution si 
robuste, malgré une tête si bien 
pourvue et un corps si bien gon­
flé, je puis, bien que passable­
ment organisée au point de vue 
de la défense de mes ennemis, 
et sous la tutelle d’une gérante 
dévoueé et d’un Conseil d’admi­
nistration des plus à la page, 
qui sous la surveillance de nos 
deux comités, voient à mon or­
ganisation interne, malgré tous 
ces avantages n’allez pas croire 
que je me sentirais forte si je 
n’avais l’appui volontaire de 
mes 156 sociétaires oui me con-

srvent chaque jour la vie. Ce 
sont eux qui voient à mon en­
tretien et en retour de leur rend 
les services qu’ils sont en droit 
d’attendre de moi.

‘■Depuis un an, on m’a choyé 
et pour ne pas être ingrate j’ai 
fait ma part, de toutes façons.

“J’ai enseigné aux gens 
l’épargne, j’ai supprimé les abus 
qu’on déplorait dans la paroisse, 
j’ai aidé par mes prêts à plu­
sieurs sociétaires, j’ai contribué 
grandement à supprimer le cré­
dit dans la paroisse, et surtout 
j’ai fait pratiquer la belle vertu 
de charité, j’ai prouvé que la 
coopération pouvait faire quel­
que chose dans la paroisse. Des 
ennemis sont devenus des amis 
et je ne suis pas encore au bout 
de mon travail.

“Je suis jeune, il est vrai, mais 
j’espère pouvoir jouir encore 
longtemps de cette vie pour con­
tribuer à l’organisation complète 
de tous les gens de la paroisse 
sur un pied de justice sociale.”

La Centrale de Coopération 
est heureuse d’approuver pleine­
ment les dire de “Mademoiselle” 
et pour vous aider à la mieux 
comprendre nous vous donnons 
ici la situation de cette caisse 
au 20 septembre dernier, c’est- 
à-dire quatre jours avant la fin 
de sa première année d'opéra­
tions.

Actif

50.00
269.00
248.24

Placements............
Prêts.....................
Inventaire.............
Caisse:

Banque Rouyn ... 3534.14 
Caisse Centrale . 4082.86
Argent en mains . . . 2121.35 

Dépenses..................... 34.20

Total............. $10,339.80

Passif

Capital social................. 1159.82
Epargne......................  9030.92
Bénéfices..................... 103.73
Taxe d’entrée............. 6.60
Fonds de réserve .... 29.43
Fonds de Prévoyance 5.56 
Surplus .................... 3.74

Total................ $10,339.80
Paroisse de 172 familles dont 

156 sociétaires après 12 mois 
d’opérations dans une paroisse 
de colonisation, qui n’existe que 
depuis huit ans, et dont la popu­
lation comprend de plus en plus 
le bien de la coopération.

La Centrale de Cooüération.

i

CULTIVATEURS ET 
TRAVAILLEURS AGRICOLES!

Si votre travail de ferme se ralentit 
l’hiver, vous êtes requis alleurs dans 

des emplois essentiels
Lu pénurie de bois de chauffage peut être 
sérieuse pour notre population. Le manque 
de hillo's et d’autres produits nécessaires de 
m forêt menacerait notre effort de guerre.

''C’est pourquoi tout homme qui n’est pas 
nécessaire sur la ferme durant l’automne et 
l’hiver devrait s’offrir pour travailler dans 
les bois jusqu’à ce que l’agriculture 
requière de nouveau ses services.
Les cultivateurs dans des emplois essentiels 
durant la morte-saison agricole pourront 
retourner sur la terre lorsque nécessaire.
De plus, ceux qui ont obtenu un ajourne­
ment militaire ne seront pas appelés tant 
qu'ils occuperont, au cours de la morte- 
saison de la forme, un emploi essentiel 
approuvé.
Répondez immédiatement à cet appel 
d’importance vitale.
Pour plus de renseignements adressez-vous:
su plus proche bureau de Placement et 

du Service sélectif ou 
au plus proche agronome du ministère

PROVINCIAL DE L’AGRICULTURE OU
à votre Comité local de Production 

agricole

SERVICE SELECTIF NATIONAL

MINISTÈRE du travail
HjryymiY M ITCH WJ., 

—'—tre du Travail
A. MacNamara,

directeur du Service sélectif national

PQ-A1-F
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Renommé Depuis 50 Ans

THÉ

Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est mainteuue.

'SALAIa
UN JEUNE HOMME PRESSE

ATTRAPE 15 JOURS DE PRISON
Mardi soir, le 5 octobre der­

nier, un énergumène a causé 
toute une panique qui l’a amené 
en prison où il purgera une sen­
tence de 15 jours pour avoir 
conduit un véhicule moteur 
alors qu’il était en état d’ivresse.

Il était 7 heures de relevée 
et plusieurs voyageurs avaient 
pris place dans une voiture de 
la Compagnie d’Autobus et de 
Camionnage de l’Abitibi Limi­
tée, à la porte de l’hôtel Conti­
nental, en attendant le conduc­
teur qui devati les conduire dans 
la direction de la Rivière Héva. 
A un moment donné, un quidam 
enthousiasmé par quelques liba­
tions préalables monta à son 
tour. Au bout de quelques mi­
nutes il déclara que le départ ne 
s’effectuait pas assez vite pour 
lui. C’est alors qu’il s’installa au 
volant, mit la voiture en mou­
vement et à la grande frayeur 
des occupants se lança dans une 
course furibonde autant que

zigzaguée sur la 1ère Avenue, 
dans la direction du pont de 
l’Harricana. Constatant la dispa­
rition de sa voiture, le chauffeur 
de l’autobus téléphona aussitôt 
à M. Antonio Dessaurault, offi­
cier de circulation qui dépêcha 
sur les lieux son collègue M. 
Norman Massicotte. En quelques 
secondes, la voiture blanche et 
noire de la police de nos routes 
se lança à la poursuite de ce 
voyageur trop pressé qu’elle re­
joignit à l’entrée du pont et 
arrêta au grand soulagement des 
passagers consternés.

Traduit le lendemain devant 
M. le juge de Paix Frank Blais 
Jr, le prévenu a protesté de son 
innocence en disant qu’il ne se 
souvenait de rien. Jeudi, la 
police de la circulation a réussi 
à lui rafraîchir la mémoire. 
L’accusé a alors enregistré un 
plaidoyer de culpabilité et a été 
condamné à 15 jours de prison.

Fête surprise
au docteur et à 

madame St-Pierre
Dimanche dernier, dans la soi­

rée, M. le docteur et Madame J. 
E. Saint-Pierre, d’Amos ont été 
les héros d’une fête-surprise qui 
a remporté le plus franc succès.

Depuis quelques semaines la 
nouvelle s’était répandue en 
ville que notre concitoyen allait 
bientôt nous quitter pour aller 
se fixer à Malartic, à titre de 
médecin des mines Canadian 
Malartic et Sladen Malartic. 
Voilà pourquoi les nombreux 
amis de M. et de Mme Saint- 
Pierre ont voulu avant leur dé­
part, leur donner un témoignage 
d’estime et d’amitié.

Invités par le docteur et Ma­
dame J.-A. Dion, à se rendre au 
pavillon des Chevaliers de Co­
lomb, sous un prétexte quelcon­
que, les héros de la fête eurent 
la surprise de leur vie quand à 
leur entrée dans la grande salle 
du Conseil plongée dans l’obscu­
rité, ils virent les lumières s’al­
lumer et se trouvèrent environ­
nés d’une centaine d’amis qui 
les y attendaient.

Au nom de l’assistance, M. le 
docteur André Bigué, le tou­
jours jeune doyen des médecins 
d’Amos et même de la région 
dit au docteur et à Mme Saint- 
Pierre combien tous leurs amis 
regrettaient leur départ. Il pro­
fita de l’occasion pour rappeler 
les belles qualités de coeur et 
d’esprit qui leur valaient tant 
d’amis sincères, leur offrit ses 
meilleurs voeux de santé, bon­
heur et succès dans leur nou­
velle carrière et leur présenta 
au nom de tous, un magnifique 
service à thé e nargent.

C’est avec une visible émotion 
que M. le docteur Saint-Pierre 
prit la parole pour remercier 
l’assistance. Il se dit heureux de 
voir réunis en cette occasion 
mémorable tous les confrères- 
médecins avec qui, dit-il, il a 
toujours eu les relations les plus 
cordiales. Quant aux nombreux 
amis présents, tout en les re- 
merçiant de leur générosité, il 
tient à les féliciter d’avoir choisi 
comem endroit de cette fête la 
maison des Chevaliers de Co­
lomb où il a déjà pasé des heu­
res si agréables.

Appelée à son tour à dire

Bûcherons demandés
PAR

LEBEL & GAGNON
CLOVA, (Miteage 40) 

pour
BUCHER DU BOIS DE 4 PIEDS A LA CORDE DE 

g PIEDS PAR 4
(Le Canadien National fait un arrêt spécial en face des 
bureaux de LEBEL & GAGNON et le travail des bûcherons 
est à environ 3 milles du chemin de fer).

Pour plus amples renseignements, s’adresser à
M. ROSAIRE ROUX ou à LEBEL & GAGNON 

AMOS, P. Q. CLOVA, P. Q.

quelques mots, Madame Saint- 
Pierre, régente des Filles d’Isa­
belle, prouve à son auditoire 
qu’elle n’en est pas à ses débuts 
dans l’art oratoire. Aussi sa 
courte allocution est-elle parti­
culièrement goûtée de toute 
l’assistance.

Pendant que M. le docteur 
Bigué présentait le cadeau-sou­
venir, Madame J.-P. Dulac fit 
à Mme Saint-Pierre l’offrande 
d’une superbe gerbe d’American 
Beauties.

C’est à M. France Brien, B.S. 
A., que les organisateurs de 
cette soirée avaient confié la dé­
licate fonction de maître de 
cérémonies. M. Brien sut main­
tenir à son plus haut diapason 
la gaieté qui régna jusqu’à la fiq 
et présenta à l’assistance un pro­
gramme musical du plus haut 
intérêêt. C’est ainsi que nous 
avons eu le plaisir d’entendre 
Madame J. A. Saint-Pierre, Ma­
dame Yvon Lanouette, MM. J.- 
E. Desorisier et Francis Brien, 
dans des romances aussi bien 
rendues que choisies. Madame J. 
E. Desrosiers était au piano. 
L’orchestre de Mlle Monette 
Boissinot y alla aussi d’une large 
contribution au programme mu­
sical de la soirée.

A l’issue de la soirée, il y eut 
goûter fort bien acueilli des con­
vives que la gaieté avait réelle­
ment mis en appétit. Les tables 
artistiquement dressées étaient 
décorées de roses et d’oeillets.

Le succès de cette belle fête 
revient de droit aux personnes 
qui en avaient assumé l’organi­
sation, soient: M. et Madame J. 
P. Dulac, Madame Frank Blais 
junior, Madame Georges Blais, 
Madame Emile Martel et Mada­
me J.-E. Desrosiers.

Au cinéma Royal, Amos
Dimanche le 17 et lundi le 18 

octobre: “La Grande Mare”, 
avec Maurice Chevalier et Clau­
dette Colbert.

On a traduit en français le 
grand film américain, “The Big 
Pond”. Maurice est en Amérique 
et devient chef d’usine, sur la 
recommandation de sa fiancée, 
une riche Américaine. 11 faut le 
voir évoluer dans ce monde tout 
nouveau pour lui, où les situa­
tions les plus cocasses se pré­
sentent. Naturellement il y va 
de quelques chansons amusantes 
au possible, tant pour sa fian­
cée (Claudette Colbert) que 
pour tout son auditoire.

Mardi le 19 et mercredi le 20 
octobre, programme double: “I’ll 
Wait For You”, avec Robert 
Sterling, Marsha Hunt, Paul 
Kelly, Gay Holden et Virginia 
Weidler.

Un gangster de New-York se 
retire dans le Connecticut et y 
fait la rencontre d’une jeune 
fille qui le ramène dans le droit 
chemin. Aussi: “Whistling in the 
Dark”, avec Red Skelton, Ann 
Rutherford, Virginia Grey et 
Veidt.

Un auteur de sketches radio­
phoniques est enlevé par des 
gangsters et forcé d’écrire quel­
ques pages qui serviront à ces 
derniers dans un vol qu’ils pré­
méditent. On verra comment il 
parvient à recouvrer sa liberté 
et à livrer les bandits à la Jus­
tice.

Jeudi le 21, vendredi le 22 et 
samedi le 23 octobre: “The Male 
Animal”, avec Henry Fonda, 
Olivia de Havilland et Joan 
Leslie.

Un professeur d’une grande 
originalité soulève la colère de 
ses collègues, en voulant moder­

niser l’atmosphère du collège où 
il enseigne. On le tourne en ridi­
cule et on va même l’expulser 
quand survient un incident qui 
lui donne raison.

Dimanche le 24 et lundi, le 25 
octobre: “Un homme en or”, 
avec Harry Baur, Suzy Vernon, 
Larquey et Josseline Gael.

LA'PEIHJURE
À!LA caséine

rcut£trcnpplii|iH'<,»iiritn,3<|uo toute surface 
intérieure propre. wml>el!itvoa pièces rapide* 
ment et économiquement. Huit jolies cou­
leur* et l>lan \

Consulte* rotre dflaillant 
Shenvin-U’illiams, Canada Point, 

.Marlin-Senour, ou 1 nier national l'arnish.

UNE COULEUR 
A L’EAU

' \V

du Canada s’adaptent sans 
cesse aux besoins croissants

du Dominion
Depuis 1870, le Parlement du Canada a révisé 
six fois la Loi sur la banque, qui régit les banques 
à charte. Ainsi, au cours de cette période, les 
représentants du peuple ont, à six reprises, 
étudié attentivement les fonctions des banques.

Tous les dix ans, la Loi sur la 
banque a été revisée. Chacune 
des six revisions décennales a 
beaucoup contribué à l’évolution 
du système bancaire en vue de 
son adaptation aux besoins crois­
sants d’un pays en plein dé­
veloppement.
La sixième revision de la Loi sur 
la banque a eu lieu en 1934. 
Cinquante membres de la Cham­
bre des communes constituaient 
la commission, qui a interrogé

des témoins—y compris des 
membres de la direction des 
banques, de hauts fonctionnaires 
du gouvernement et des réfor­
mateurs—et qui a étudié des 
documents déposés par divers 
particuliers et groupements. Les 
constatations et les conclusions 
de la commission ont été 
soumises à la Chambre et, la 
même année, plusieurs disposi­
tions importantes de la Loi sur 
la banque ont été revisées.

Au moyen d’enquêtes et de décisions d’un caractère démocratique^ le sys­
tème bancaire du Canada s’est développé et il a été remanié en conformité 
des besoins du public et en vue d’offrir un refuge à l’épargne populaire et 
une base saine pour le libre développement économique du Canada

LES BANQUES À CHARTE DU CANADA
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L’Emprunt dans l’unité
Amos-La Sarre

Formation de comités 
et fixation des objectifs

L’organisation du Cinquième 
Emprunt dans l’Unité Amos-La 
Sarre marche rondement et tout 
laisse prévoir qu’on y rempor­
tera un brillant succès. Comme 
on l’a déjà annoncé, c’est M. J.- 
M. Corbeil, de Montréal, qui en 
est l’organisateur en chef.

On sait que l’objectif total de 
cette unité a été fixé à $300,000. 
Ce montant a été réparti comme 
suit: Amos, $150,000; La Sarre, 
$100,000; Mac amie, $15,000; 
Taschereau, $15,000; Senneterre, 
$15,000; La Motte, $5,000.

Les comités

Le comité unitaire Amos-La 
Sarre se compose comme suit: 
présidents conjoints, MM. J.- 
Alex. Saint-Onge, Amos et Léo- 
nidas Boisvert, La Sarre; vice- 
présidents, M. les maires G.-A. 
Brunet, Amos, Paul Bélanger, 
La Sarre, Jos. Bilodeau, Senne- 
terre, A. Bélanger, Taschereau, 
Donat Baril, Macamic. Publicité 
et relations extérieures, MM. 
Bernard Cossette et Joseph Du- 
guay, d’Amos;' Vente général: 
MM. R. Roux, Amos, Gerald 
Fitzgerald, La Sarre, L. M. For­
tin, Senneterre, Wellie Bergeron, 
Taschereau, Ferdinand Deschê­
nes, Macamic.

Comité de La Sarre: (Celui-ci 
comprend les villages à l’ouest 
de Macamic), en font partie: 
MM. les curés Victor Cormier, 
La Sarre, A. Marion, La Reine, 
J. A. Fugère, Dupuy, président 
honoraires; président actif, M. 
Eugène Lambert, La Sarre; vice- 
président, M. Hector Gagné, La

UN GRAND CONGRES DES COMMISSAIRES
D’ECOLES AURAIT LIEU EN 1944

Faisant écho à un voeu im­
portant adopté au congrès des 
cultivateurs tenu à Macamic ré­
cemment, M. Samuel Audette, j 
président diocésain de l’U.C.C. a 
annoncé qu’un grand congrès 
des commissaires d’écoles du 
diocèse d’Amos serait organisé 
en 1944, probablement dans le

Sarre; secrétaire, M. Gerald 
Fitzgerald, La Sarre; directeur: 
MM. le Dr L. Balthazar et A. 
Dessureault, Dupuy, Wilfrid La- 
liberté et Joseph Dessureault, La 
Reine, Rosaire Gagnon, Jules 
Lavigne, George Cliche et Ga­
briel Lainesse, La Sarre.

Comité de Macamic: Président 
honoraire, M. le curé J.-Z. 
Tremblay; président actif, M. 
Donat Baril; directeurs: MM. P.- 
D. Cosse.tte, Donat Dumont, Ca­
mille Bolduc, Dr J.-A. Bertrand, 
J.-R. Gauthier.

Quant aux membres du comité 
local d’Amos, on en a donné la 
liste complète dans une édition 
précédente. Suivront prochaine­
ment ceux de Senneterre et de 
La Motte.

Chez les Rotariens de La Sarre

A l’occasion de son pagge à 
La Sarre, M. J.-M. Corbeil, or­
ganisateur de l’Unité 133 Amos- 
La Sarre a été l’hôte d’honneur 
du club Rotary de cet endroit, 
mardi soir le 5 octobre. Il a 
prononcé une allocution en mar­
ge de l’organisation du Cinquiè­
me Emprunt dans son territoire.

A l’issue de la réunion, ,M. 
Corbeil a assisté à une assemblée 
des membres du comité local des 
finances de guerre avec qui il a 
discuté des questions impor­
tantes.

cours du mois de juillet. Ce con­
grès aurait pour but d’étudier, 
les besoins de l’école rurale et 
d’aviser aux moyens à prendre 
pour favoriser le recrutement, à 
la campagne même, des institu­
trices appelées à y ervecer leur 
profession.

M. Audette a fait cette décla- j 
ration devant une réunion con­
jointe des membres du cercle 
local de l’U.C.C. et de plusieurs 
organismes coopératifs de notre 
ville ,réunion qui a eu lieu à la 
salle paroissiale le 8 octobre.

Cette assemblée avait été con­
voquée pour permettre à ces 
diverses associations de prendre 
contact une fois de plus et 
d’échanger des vues sur des 
questions les intéressant de très 
près. Les organismes coopératifs 
représentés étaient la Caisse 
Populaire, l’Abitibienne et la 
Centrale de coopération.

Dans ses remarque d’ouver­
ture, M. l’abbé René Lévesque, 
aumônier diocésain de l’U.C.C. 
et secrétaire du cercle d’Amos, 
a exprimé ses regrets de l’ab­
sence de M. l’abbé F.-X. Jean, 
ex-directeur de l'Ecole Supé­
rieure de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière et de M. A.-J. Bou- 
dreault, directeur du Service so­
cial économique de la même ins­
titution, qui tous deux devaient 
prendre part à cette assemblée 
et en ont été empêché au dernier 
moment.

Invité à commenter le congrès 
de l’U.C.C. diocésaine tenu à 
Macamic il y a quelques jours, 
M. Samuel Audette a fait la dé­
claration rapportée au début et 
qui a trait à l’une des résolu­
tions adoptées au cours de ces 
assises. Il souligna aussi la déci­

sion prise par les congressistes 
de favoriser au sein de l’U.C.C. 
la formation de chefs pour diri­
ger les activités sociales des cul­
tivateurs, de même qu’il expli­
qua un projet de cours d’agri­
culture par l’intermédiaire de la 
radio.

Des rapports furent ensuite 
présentés par M. Maurice Per­
reault, secrétaire de la Centrale 
de coopération, en marge des 
caisses populaires de la région 
et de celle d’Amos en particu­

lier, par M. Paul Mailloux, se­
crétaire de l’Abitibienne, et par 
M. Gérard Nadon, gérant de 
cette dernière, sur les activités 
de cet organisme coopératif.

Ces rapports ont fait voir aux 
auditeurs les progrès remarqua­
bles réalisés par ces sociétés.
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AVANT LA GUERRE:
collège capitaine d'une 
un joueur de première

Jean-Paul Benoit était au 
équipe de footbalL C'était 
force.

AUJOURD'HUI: Le capitaine Benoit s'illustre sur les 
champs de bataille d’Europe... il se bat contre les Nazis 
et leur “passe" des grenades plus souvent qu’à leur tour!

i sommes fiers de Jean-Paul—fiers des braves soldats <^ui ont tout sacrifié pour com­
battre la tyrannie et remporter la victoire! Mais cette fierté qui nous anime n’est pas suffisante 
... il nous faut faire quelque chose pour hâter le retour au pays de nos gars. Nous pouvons 
acheter des obligations, des cenificats et des timbres de guerre—nous pouvons donner notre 
sang—épargner le combustible—nous priver de choses non essentielles—enrayer les fausses 
rumeurs—faire quelque travail de guerre dans nos moments de loisirs. Qu’on ne puisse 
pas dire que vous avez laissé Jean-Paul et ses compagnons combattre sans leur venir en aide.

Le coût de cet espace a été défrayé par

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE - LA BRASSERIE DOW
U BRASSERIE FRONTENAC


